
La ripisylve, qu’est-ce que c’est?
La végétation des berges (bords de cours d’eau) est également
appelée « ripisylve ». Le terme vient du latin « Ripa » rive et
de « Sylva » forêt. La ripisylve est donc une forêt qui borde un
cours d’eau ou un milieu humide. Si aujourd’hui elle se limite
bien souvent à un simple cordon d’arbres le long des berges,
elle peut parfois former une véritable forêt. Dans les deux cas,
c’est une zone de transition entre milieu terrestre et milieu
aquatique qui abrite nombre d’espèces animales et végétales.

Les ripisylves présentent des formes variées et des essences
d’arbres  caractéristiques, liées à la fréquence des inondations
qui les façonnent. Plus les arrivées d’eau sont fréquentes, plus
la végétation est arbustive, constituée d’espèces « pionnières »
à bois tendre comme l’aulne et le saule. Dans les zones plus
épargnées, la végétation est plus haute avec des arbres à bois
plus durs, comme le frêne et le chêne. 

La ripisylve, à quoi ça sert?

La ripisylve assure plusieurs fonctions indispensables à l’é qui -
libre de la rivière : 
• elle filtre et stocke les polluants venus des espaces riverains

(nitrates, phosphates, métaux lourds) ;
• elle freine les crues, stabilise les berges et retient les terres

agricoles ;
• elle fait de l’ombre au cours d’eau favorisant ainsi la régulation

de sa température ;
• elle offre de nombreux abris, de l’alimentation et des zones

de reproduction pour les animaux (poissons, insectes, oiseaux)
• elle constitue l’un des derniers corridors de migration pour

les populations animales ;
• elle participe à la qualité paysagère locale.
Pour toutes ces raisons, il est important de la maintenir en bon état. 

Les règles de base 
pour entretenir la ripisylve

Le Code de l’environnement (art. L215-14 et 16) indique que
chaque « propriétaire riverain est tenu à un entretien régulier du
cours d’eau » et notamment « par élagage* ou recépage* de la vé-
gétation des rives » afin de « contribuer au bon état écologique
ou, le cas échéant, au bon potentiel écologique du milieu »
(cf. fiche noR1). Mais intervenir sur un cours d’eau et sa ripisylve
n’est pas sans conséquence. 

Les règles de base à respecter sont :

1. Agissez de manière sélective et régulière
• Bannissez les coupes à blancs et les débroussaillages

systématiques. Ils suppriment tous les abris et la nourriture
pour la faune et laisse le terrain nu, livré aux espèces
exotiques envahissantes et à la force des crues. 

• Préférez des interventions ciblées mais régulières : taille de
rajeunissement, abattage sélectif des arbres risquant de
tomber, évacuation des embâcles uniquement si elles
obstruent fortement le lit. Si les arbres ou les branches ne
posent pas de problèmes majeurs, gardez-les !

2. Respectez les périodes propices
• Sur la végétation des berges : entre octobre et mars. Période de

repos de la végétation à laquelle vous ne dérangerez pas la ni-
dification des oiseaux.

• Dans l’eau : entre fin mars et début octobre pour ne pas piéti-
ner et colmater les zones de reproduction des poissons.
N’inter ve nez dans l’eau que si c’est indispensable !
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Les interventions raisonnées sur la ripisylve
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Recépage : opération de taille d’arbres ou arbustes
à basse hauteur, en ne gardant que les branches
principales pour générer une structure plus
branchue  et leur donner plus de vigueur.
Élagage : opération d’entretien raisonné des arbres
et arbustes visant à en limiter le développement et
à en retirer les parties mortes ou abîmées.

3. Pensez local
• Repérez et luttez contre le développement des espèces inva-

sives (cf. fiche n°ER1)
• Supprimez la végétation inadaptée. Quelques exemples d’es-

pèces inadaptées en berge lo ca lement : sapins, pins, peupliers.
Ces espèces possèdent un système racinaire superficiel, qui
les rend facilement instables. En chutant, ils favorisent l’af-
faissement de la berge et les embâcles.

• Plantez local : le saule, l’aulne, l’aubépine, sont très bien adap-
tés aux bords de rivières. Ils prennent vite et sont peu coû-
teux.

4.Évitez les sources de pollution/perturbation
• Ne remplissez pas vos engins à moteurs aux abords du cours

d’eau. Une fuite est vite arrivée !
• Toute utilisation de produits phytosanitaires est interdite à

moins de 5 m du cours d’eau. Ils portent atteinte à la flore, à la
faune et à votre santé !

• Limitez les points d’accès au cours d’eau (bétail, engins) et si
c’est indispensable prenez conseil pour créer des aménage-
ments adaptés (attention, ces actions sont réglementées).

5. Prenez conseil 
De nombreuses opérations menées dans ou aux abords des
cours d’eau sont réglementées. Avant toute intervention, et en
cas de doute sur la technique à adopter ou sur la période la plus
propice pour intervenir, renseignez-vous auprès du technicien
rivière du Conseil général (coordonnées ci-dessous)

Le cas des arbres morts

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, les arbres morts
sont le signe d’un écosystème forestier en bonne santé.
Indispensables à la sauvegarde de la biodiversité, ils assurent le
gîte et le couvert à près d’un quart des espèces animales et fon-
giques de la forêt. C’est le cas, par exemple, des oiseaux comme

les pics dont le pic noir, le pic mar ou le pic cendré (espèces pro-
tégées au niveau européen) qui y nichent. Ils sont également
fréquentés par les chauves-souris ou les écureuils. 
Pourtant, ils sont souvent considérés comme un signe de dé -
sordre et de non-entretien ou un risque pour la sécurité, ce qui
est rarement le cas.

Afin de favoriser la biodiversité en forêt, les spécialistes
conseillent de :
• conserver au minimum deux arbres vivants à cavité, vieux ou

très gros, par hectare ; 
• si cela ne pose pas de problème de sécurité, conserver au

minimum un arbre mort de plus de 35 cm par hectare ;
• conserver les arbres morts tombés au sol.

Conseil général du Territoire de Belfort
Technicien rivière
Tél. 0384909456
conseil.general@cg90.frCo
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